
 

 

 

 

 

 

 

 

Votre présence aimante et priante 

auprès de notre chère sœur 

 

réjeanne lamer 

nous a profondément touchées et réconfortées. 

 

De tout cœur, 

les Sœurs de Saint-Joseph de Saint-Hyacinthe 

et la famille Lamer vous remercient. 

 

Que votre sympathie et vos gestes de délicatesse 

se transforment en lumière et paix autour de nous ! 

 

Puisse le Dieu de la vie accueillir sœur Réjeanne 

et lui obtenir le Royaume des élus ! 

 

 
 

Sœur Claudette Robert, s.j.s.h. 

Supérieure générale 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 

  Sœur réjeanne lamer 

 

 

  

«Dans la mesure où vous l’avez fait à l’un  
de mes frères, c’est à moi que vous l’avez fait ». 

                                                              (Mt 25, 40) 
 

 
 

 



Hommage à sœur RÉJEANNE LAMER 
(Sœur Hélène) 

 
Naissance : 19 novembre 1938 à Sainte-Julie (Québec) 
Baptême : 20 novembre 1938 
Nom du père : Azarie Lamer 
Nom de la mère : Marie-Rose Plante 
Vœux temporaires : 19 mars 1965  
Vœux perpétuels : 15 août 1970  
Date du décès : 29 janvier 2015 
 

1938 – 2015 
 

Quelle joie pour maman Marie-Rose de tenir sa deuxième fille dans 
ses bras. Choyée par ses parents et par ses deux aînés, Réjeanne 
s’épanouit et grandit harmonieusement. À six ans, elle quitte le nid 
familial pour se diriger vers le Couvent où enseignent les Sœurs de 
Saint-Joseph. L’année suivante, elle poursuit sa scolarité à l’école du 
rang où elle obtient son diplôme de septième année. Elle reviendra 
cependant au Couvent du village pour ajouter une autre année à son 
parcours académique. Son père, Azarie, travaille à la poudrière de 
Beloeil durant de nombreuses années puis exploite une ferme à 
Sainte-Julie. Sa mère s’active à l’entretien de la maison. Réjeanne lui 
est une aide indispensable. C’est dans la cuisine familiale qu’elle 
s’initie à l’art de préparer les repas. Lorsque ses sœurs ont été en 
mesure de la remplacer auprès de sa mère, la jeune fille s’engage 
durant six ans, comme aide ménagère. Elle apporte ainsi un 
supplément aux besoins de sa famille. 
 

Après toutes ces années d’expérience Réjeanne a acquis maturité et 
compétence. Âgée de vingt-quatre ans, elle réalise que le temps est 
venu de penser à son avenir. Cet avenir, elle prévoit le vivre au sein 
de la Communauté des Sœurs de Saint-Joseph connue depuis 
l’enfance. D’ailleurs, sa tante Bernadette, (Émile-du-Sacré-Cœur), 
sœur de sa mère, l’avait précédée dans cette communauté. Elle en 
informe ses parents.  
 

Personne ne s’objecte mais tous s’étonnent. La gent masculine,  en  
particulier, voyait  en  elle une future  épouse et  une mère exem- 
plaire. Il suffisait de la voir chérir sa benjamine, Hélène, pour s’en 
convaincre. Nous avons appris aussi que Réjeanne aimait danser et 
participer aux fêtes avec les gens de son âge. Mais l’appel à choisir le 
Christ comme Époux est plus fort que l’appel à la vocation du mariage.  
 

Sœur Réjeanne est vite désignée pour parfaire sa formation culinaire. 
Durant plus de dix ans elle cumule les attestations, les certificats en 
cuisine professionnelle et commerciale et en gestion du personnel sans 
pour autant délaisser son rôle de cuisinière et même de chef cuisinière. 
Elle mettra en œuvre son savoir dans la gérance des grandes cuisines 
dont celles de la Maison mère, de la Résidence Bergeron et de la 
Résidence Notre-Dame. Elle s’épanouit dans ce service exigeant mais 
comblant. 
 

La spiritualité de sœur Réjeanne s’incarne dans le service auprès de 
ses consœurs et de ses employées. Elle est consciente qu’en 
accueillant les plus proches c’est Dieu qu’elle accueille. Comme la 
femme vaillante décrite au Livre saint, sa lampe ne s’éteint jamais. Elle 
se lève au petit jour et quelquefois en pleine nuit, pour mettre au four 
des plats qui exigent une lente cuisson. Comme les membres de sa 
famille, elle nourrit une profonde dévotion à saint Joseph. Elle l’invoque 
autant pour des malaises physiques que pour des situations difficiles. 
Nul doute que ce saint patron était à son chevet dans les dernières 
heures de sa vie. 
 

Femme de peu de mots, réservée, timide même, elle s’exprime par des 
gestes qui en disent long : gestes toujours offerts gratuitement. Sa foi 
est simple, sa fidélité indéfectible. Le Dieu qu’elle vénère en la 
personne de Jésus, est un Dieu compatissant et attentif aux plus petits. 
Aussi, personne ne s’étonnera que la parole de l’évangile: Dans la 
mesure où vous l’avez fait à l’un de mes frères, c’est à moi que 
vous l’avez fait. (Mt 25, 40) ait guidé sa vie. Repose en paix, chère 
sœur Réjeanne et goûte enfin au pain pétri par les mains de l’Amour. 
 
Ghislaine Salvail s.j.s.h. 

 
 


